Lee 


Ars 


L'OUEST CANADIEN. 


Vol. 2. 


EDMONTON, ALBERTA, JEUDI, 80 NOVEMBRE 1899. 


No. 41. 


LA COLONISATION DANS 
L'OUEST CANADIEN 


La “Vérité” par l'un des ses cor. 
respondants, déclare de nouveau la 
guerre à la colonisation du Manitoba 


-et des Territoires du Nord-Ouest par 


les Canadiens-français de la province 
de Québec. 

D'après son coloborateur, Jean- 
Paul les ‘conférenciers colonisateurs 
exagèrent les avontages qu'offrsnt ces 
contrées. Les terres de là-bas ne va- 
lent pas mieux que les nôtres, bien 
cultivées. Une famille qui laisse la 
province de Québec fait plus de dom- 
mage que ne pourrait faire de bien 
cinquante familles envoyées dans 
l'Ouest où les Canadiens français sont 
noyés au milieu des peuples scandina- 
ves et slaves qui l’on envahi.” 

J'ai entendu bien des conférences, 
j'en donne moi-même sur la colonisa- 
tion, et je puis affirmer que toujours 
l'on s'applique à ne dire que la stricte 
vérité. Conformément à la récom- 
mendation faite par NN. SS, les ar- 
chevêques et évêques dans une lettre 
collective de 1871, nous nous bornons 
à inviter ceux des nôtres qui n'aiment 
pas à défricher et qui pourtant doi- 
vent laisser la paroisse qu'ils habitent, 

prondre ie chemin des riches prai- 
ries de l'Ouest, de préférence à celui 
de nos rilles et des centres manufac- 
turiers de la Nouvelle-Angleterre. 
Nous exhortons vivement tous ceux 
qui peuvent vivre ici à y rester, et 
nous avons le soin de rappeler que là 
bas comme partout, il faut pour réus- 
sir. du travail, du courage, de l'écono- 
mie et des sacrifices répétés. 

Et c'est en restant toujours dans la 
stricte vérité que nous établissons 
qna de tous les champs ouverts actu- 
ellement à la colonisation, l'Ouest ca: 
nadien est de beaucoup le plus avanta- 

x, parce que : 
"h Le Does sont toutes prêtes à 
la culture, qu’il n’y a pas de souches 
ou de pierres à extraire, à faire des ri- 
goles, des fossés et des clôtures, ce qui 
permet dans une ssule année de pré- 
parer à l'encemencement plus d’ar- 
pents que pendant dix et même vingt 
ans dâns uotre province, 

20 Tout en étant plus faciles à cul- 
tiver, les terres y sont aussi plus fer- 
tiles, comme le prouvent les chiffres, 
officiels. Pendant les trois dernières 
années le rendement moyen dans l’Al- 
berta s été de 30 à 43 minots de l’acrr. 
La dernière récolte pour la pupula- 
tion française y a donné 213 minols 
par tête ee qui ne se rencontre nulle 
part dens notre province, même dans 
les paroisses les plusriches. En 1891, 
M. Fülton, du Manitoba, écrivait : 

“J'ai fait jusqu’à ce jour, vingt-deux 
récoltes sur ma ferme, et je puis dire 
que le rendement moyen à été pour 
le blé 25 miiots de l’acre ; l'avoine, 50 
et l'orge, 56.” 


Il est prouvé que les mêmes rende- 
ments s'obtienneat sur des milliers 
d’acres dans divers districts et toujours 
sans engrais. 

30 On y produit à meilleur marché. 
Ainsi d'après des calculs fait minu- 
tieusement, il appert que Je blé, en 
entrant dans nos greniers, coûte 57cts 
tandis qu'il ne coûte que 30 cts aux 
producteurs de l'Ouest. 

40 Les relations commerciales avec 
l'Alaska, la Colombie Anglaise, ja 
Chine, le Japon, etce., permettent d'y 
vendre tous les produits de la ferme, 
à des prix rémunérateurs, et suivant 
toute probabilité, ces divers marchés 
p’endront une importance de plus en 
plus considérable. ; 

On comprend combien il est facile 
dans ces conditions de 3e faire, en 
peu de temps, un établissement pros- 
tes I y a six ans, un orphelin, 

issait ma paroisse avec ses seuls vé- 
tements. Un ami s'offrita payer son 
passage jusqu’à Edmonton. Etabli à 
Morinville, il possède aujourd'hui 
160 acres de bonne terre, cinq che- 
vaux, un troupeau de 29 têtes, des 
instraments d'agriculture, une bonne 
maison, etc. La dernière récolte lui 
a donné 800 ainots de grain et 200 
minots de patates. Il ne doit rien, 
qu'une profonde reconnaissance à 
ceux qui ont fait ‘“‘miroiter” à ses 
yeux les avantages qu'offre l'Ouest. 
au point de vue cole. Deux de 
ses jeunes frères, établis aux Eiats- 
Unis viennent de le rejoindre pour 
s'établir à ses côtés. ct 

J'ai eu la bonne fortune de visiter 
aussi dans la vallée de Qu'Appelle, 
un ancien colon de la Rouge, gÿ _« 


NUMERO SPECIAL DANS LINTÉRET DE LA COLONISATION. 


travaillé pendant 9 ans avec sa fa- 
mille. Arrivé à Qu'Apelle, il y a 
cinq ans, avec $150 de dettes, ce cou- 
rageux (Canadien vaut aujourd'hui 
au moins $6,000. Ilest bon d'ajouter 
qu’il est aidé dans l'exploitation de sa 
ferme par six garçons aussi vaillants 
que leur père, Et co ne sont pas là 
des cas isolés. 

Veus me direz : Mais il y en a qui 
n'ont pas réussi. Eh! mon Dieu, 
oui, Le fait d'aller dans l'Ouost ne 
suffit pas pour donner à un homme du 
courage, de l'intelligence, ou le met- 
tre à l'abri des accidents de la fortune. 
Il n’est pas nécessaire d'aller si loin 
pour trouver des gens qui ne réussis- 
sent pas. Mais prenez deux hummes 
également bien doués, et placez-les 
avec les mêmes ressources, l’un dans 
une prairie du Manitoba, et l’autre 
dans une de nos bonnes terres én bois 
debout; et je n'hésite pas à assurer que 
mon Manitobain sera déjà un riche 
fermier, quand notre Québeccois ne 
sera encore qu’un pauvre bûcheron. 

Nous venons de voir passer au mi- 
lieu de nous, en route pour l'Ouest, 
des milliers de Doukobors. Pauvres 
aujourd'hui, demain ils seront riches, 
riches de biens à notre portée et que 
nous semblons dédaigner comme si 
nous étions tous des rentiers. 

Il y a sans doute le revers de la 
médaille, Le paradis terrestre a été 
fermé pour toujours. 

Le bois de construction y est plus 
cher qu'ici. L'eau dans certains en- 
droits est difficile à obtenir, et est 
d'une qualité inférieure. Ces prai- 
rles planes et à perte de vue, n'offrent 
certainement pas le coup d'œil ré- 
jouissant do nos montagnes, de nos 
forêts, de nos rivière et de notre 
grand fleuve ; surtout l'on y respire 
pas l’air natal si cher à tout bon Ca- 
nadien-francais, mais les cultivateurs 
savent que la vue d’un beau champ 
où d’un gras troupeau fait oublier et 

ardonner bien des inconvénients. 
directeur de la “Vérité” a pris 
part au congrès de la colonisation, 
tenu à Montréal, l'automne dernier. 
Il sait que le colon de notre province 
ne marche pas loujours dans un che- 
min de roses. 


Jean-Paul craint trop, croyons-nous 
l'absorption des nôtres par les élé- 
ments étrangers. Le Manitoba seul 
couvre une superficie de 74,000 mil- 
les carrés ou environ 47,331,800 acres, 
La population n'est encore que de 
200,000 âmes et il y a place pour des 
millions. En dirigeant de ce côté 
tous ceux qui sont condamnés ou se 
condamuent à abandonner notre pro- 
vince, nous formerons à notre tour, 
un élément puissant dont il fLudra 
tenir compte dans l'administration de 
la chose publique. Pour qui connait 
les paroissiens de St, Jean-Baptiste, 
de St. Pierre, de Ste, Agathe, de Lo- 
rette, de Ste. Rose, du Lac Dauphin, 
ete, dans le Manitoba, de St. Louis, 
de Langevin, du Lac aux Canards 
dans la Saskatchewan, de Morinville 
et de St. Albert, dans l'Alberta, il 
est évident que jamais l’on ne par- 
viendra à défranchiser ces centres, 
pas plus que Québec ou les Trois-Ri- 
vières. Et nons pouvons former des 
centaines de paroisses dans les mêmes 
conditions. 

Manitoba compte à l'heure actuel'e 
25,000 catholiques, 46 églises ou cha- 
pelles, déservies régulièrement, 50 
postes visités par des missionnaires, 
34 prêtres séculiers, 47 réligieux, 6 
commurautés d'hommes, 7 communau- 
tés de femmes, dont 6 vouées à l'en- 
seignement. Une citadelle gardée 
par de pareiis défenseurs peut être 
attaquée ; elle ne se rend pas. Que 
l’on veuille se rappeler la situation 
de nos pères, lors de la conquête, 
âbandonnés. sans ressources; sur une 
terre ruinée per de longügs guerres 
at envahie de tout côté par des enné- 
mis puissants. C'était le temps ou 
jamais de se décourager. 

Nous commencions pourtant 
alors à.écrire les plus belles pages 
de notre histoire. 

Avec nôtre force d'expansion, 
notre vitalité, notre énergie, ne 
pouvons-nous pas avec confiance 
continuer dans les prairies de 
l'Ouest, la lutte glorieuse soute- 
nue sur les bords du St-Laurent. 

C'est le temps de faire remar- 
quér à Jean-Paul qu'il n’est pas 
conséquent, dès qu'il réprouve la 
colonisation du Manitoba par les 


est à peu près dans la même pro- 
portion qu’au Manitoba. 

L'inconséquence me paraît écla- 
ter davantage quand je vois se ré- 
jouir au point ‘{ d’applaudir des 
deux mains ”’ à l’entrée des Ca- 
nadiens des Etats-Unis, dans ce 
même terrible Ouest, comme si le 
flot scandinave t#était à craindre 
que pour nous. 

‘* Notre arméé a mal manœu- 
vré,’” dit encore Jean-Paul : ‘‘ Elle 
a manqué le coup de s'emparer de 
ces terres lointairtes en 1870.’’ 

Mais à cette époque, nos familles 
valaient-elles moins qu'aujourd'hui, 
pour la province de Québec? Je 
profite du mot : wne armée bien or- 
ganisée à son avant-garde, son ar- 
rière-garde, ses édlaireurs, surtout, 
elle ne manque pas d’occuper les 
hauteurs pour empêcher l'ennemi 
de s’y fortifier. 

Je ne suspecte pas les intentions 
de Jean-Paul, non plus que des 
partisans de sa thèse ; je les prie 
cependant de réfléchir sur le fait 
que dans un milieu qui nous est 
absolument le même but qu’eux. 
Il y a évidemment ‘‘ mauvaise ma- 
nœuvre ’’ quelqué part. Si ceux 
que je viens de désigner ont tort 
de travailler à nous fermer le che- 
min de l'Ouest, vohs pouvez avoir 
raison de ne pas æider à l'ouvrir. 


À 


J'ai évoqué le sofvenir de la con- 
quête. En état l’histoire des 


années qui l’ont pfécédée, l’on voit 
qu’un certain gro de Français 
combattait, à la r de Versailles, 
la colonisation de otre pays. Les 
arguments qu’on @ faisait valoir 
ressemblent beauc@up à ceux dont 
se sert Jean-Paul, £ ‘‘ Pourquoi di- 
sait-on, dépeupler & France ? N’a- 
vons nous pas b de tout notre 
monde ! Pourquoi eñvoyer tant de 
braves gens vivre entre des castors 
et des ours, ou se faire scalper par 
des sauväges ! Que nous importe 
quelques arpents de neige? ”’ Il 
n’est pas besoin d’ajouter que ces 
discoureurs n'étaient pas plus les 
amis de la France que du Canada. 

Je soupçonne fort Jean-Paul de 
ne pas contiaître l'Ouest. S'il en 
a le loisir et la volonté, qu’il vi- 
site donc ce beau pays. Je lui pro- 
mets d'avance une large et géné- 
reuse hospitalité par tous nos com- 
patriotes de 1à-bas, et bien des re- 
grets pour le travail qu'il fait au- 
jourd’hui. 11 comprendra alors le 
mot de Sir G. E. Cartier. ‘‘ Jeunes 
gens allez à l’Ouest ! c’est le pays 
de l’avenir. ”” Ilcomprendra aussi 
tout ce qu’a vraiment de canadien, 
l'appel que faisait l'automne der- 
nier, le vaillant archevêque de St. 
Boniface, en faveur de la colonisa- 
tion de cet immense Ouest, dont il 
est le chef spirituel. 

Il nous faut un solide point d’ap- 
pui dans ces régions ou se concen- 
trent tant de forces vives. Tout 
ce qui contribue à étendre et à for- 
tifier l'influence française, que ce 
soit à l'Ouest, au Nord, ou à l'Est 
de la Confédération, doit de toute 
évidence profiter à la province de 
Québec. 


C'est tout pénétré de cette con- 
viction, que je me joins de grand 
cœur aux zélés missionnaires co- 
loiisateurs, pour les aider à faire 
connaître les richesses de ces con- 
trées, et y a diriger tous ceux qui 
sont dans l'obligation de laisser 
leurs terres et qui n'ont pas le 
goût, la force ou la volonté de se 
faire défricheurs ; les pères de fa- 
milles qui n'ayant pas les moyens 
d'établir ici leurs enfants, vont les 
voir partir, les uns après les au- 
tres, pour courir les voyages ; les 
cultivateurs qui peinent de père en 
fils sur des terres arides, pour ne 
gagner, malgré leur vaillance, 
qu'un pauvre pain noir ; ceux qui, 
trop nombreux, hélas ! interro- 
gent l'horizon et demandent ou 
aller ; enfin, et surtout, ces cen- 
taines de compatriotes qui tous les 
ans vont, à pleins chars, offrir, à 
l'étranger, leurs bras, leur santé 
et leur liberté. 

Et en faisant ce travail, je crois 
servir les intérêts de la province 
de Québec, tout autant que ceux 


nôtres, d’enco celle d'Onta- | de l'Ouest Canadien, 
rio, ou la tion catholique |: 
D.GÉRIN, Ptre. 


vis-à-vis la population protestan 


LE NORD-OUEST. 


SES MERVEILLES. 


Les Ressources Minieres et 
Agricoles du District 
d’Edmoenton. 


UN AUTRE KLONDYKE. 


Sous ce titre, le “Herald” de Mon- 


tréal du 15 Février, 1898, donne une 
description du district d'Edmonton, 
que nous rep“oduisons presqu’en en- 
tior. L'article du ‘‘Herald” prouve 
que l’on commence à comprendre tou- 
tes les beautés et les richesses de no- 
tre pays. Nous nous en réjouissons 
de tout cœur car le district d'Edmon- 
ton mérite tous et chacun des éloges 
que le “Herald”’ lui décerne. (Note 
de la Rédaction). 

Une visite d’une semaine à Edmon- 
ton, cette sentinelle avancés dans les 


plaines fertiles de la Saskatchewan, |: 


nous à convaincus que la principale 
source de richesses de ce pays ne pro- 
viendra pas de l'exploitation des ri- 
ches gisements aurifères découverts 
au Nord-Ouest Canadien, mais plutôt 
de la culture du sol dans la partie 
Nord de l'Alberta, dont la richesse et 
la fertilité dépassant presque tout cro- 
yance. Longtemps Edmonton fut 
privé d’un marché rémunérateur et a 
proximité pour ses produits agricoles. 
Aujourd’hui, tout est changé, les 
voies ferrées, ont peine a suffir au 
commerce d'exportation ot d’impor- 
tation. La magnifique récolte de 1897 
et les découvertes d'or faites dans le 
nord ont contribué pour beaucoup à 
ce résultat. Aujourd'hui Elmonton 
possède un marché à sa porte , la ré- 
gion minière du Kootenay avec sa 
nombrouse population, la Colombie 
Anglaise, le nombre toujours crois- 
sant de mineurs qui se dirigent vers 
le nord, voilà autant de débouchés 
pour les produits de la ferme qui 
n'existaient pas il y adix ans. Sans 
comptes que l'excitation du Klondy- 
ke ne durera pas toujours. D'ailleurs 
ceux quiauront passé par Edmonton 
ne pourront taire les beautés les ri- 
chesses et Les possibilités de cedistrict, 
s’y fixeront eux qui n'y seraient peut- 
être jamais venus, sans l'excitation 
des découvertes au Klondyko. 
Remarquons en passant que le 
district d'Edmonton est encore au dé- 
but de ses succès en agriculture, et 
qu’en parlant du district d'Edmonton 
nous voulons dire toute la partie nord 
du district de l'Alberta. La partie 
méridionale de l'Alberta est surtout 
célébre par ses pâturages et par l'élé- 
vags des bestiaux et des chevaux. 
Un comité du Sénat Cauadien nom- 
me pour s'enquérir des po'sibilités 
d'avenir de cet immense Nord-Ouest, 
a fait le rapport suivant, Le pays a 
une suçerficie de 656,000 carrés, pro- 
pres à la culture des pommes de terre 
et 407,000 carrés, propres à la culture 
du blé, des céréales et légumes ; ila 


860,000 wnilles carrés éminemment 


propice à l'élevage des animaux, et 
tout ce pays est en communication 
avec Edmonton via Athabasca Land- 
ing et les rivières navigables do l’A- 
thabaska et de la Ssskatchewan. 

Mais ce n’est pas tout ; l'existence 
de sources de pétrole dans les régions 
de l’Athabasca et de la Mackenzie est 
prouvée, et les expertises du gouver- 
nement démontrent que là se trouvent 
les champs de pétrole les plus consi- 
dérables d'Amérique, sinon du monde 
entier, 

Le Comité du Sénat déclare que 
ceite partie du Canada, bien cultivée, 
peut produire aesez pour nourrir les 
À tra en combinées de la Norvège, 

uède, Denmark, Allemagne, Autri- 
che, la France et la Russie, c'est-à-di- 
re 150 millions d'habitants, Les se- 
mences se font ordinairement vers 1a 
mi-avril, et les récoltes commence- 
ment vers le milieu d'Août. Très 
rarement la gelée affecte les récoltes 
seulement celles de ceux qui ont semé 
trop tard, 

La moyenne des pluies est de 20 
pouces d’eau par an. 

Le récolte moyenne du blé en 1897 
est de 374 minots par arpent. L'a- 
voine 45 minots, l'orge 384. les pata- 
tes, 300. Le blé est payé en moyenne 
60e et l’avoine de 20 à 25e. 

Les ventes de 1897 s'élèvent déjà 
pour le blé à un million de minots, 
pour l'avoine à un million et demi et 
pour l’urge à 300,000 minots. 

Ce n'est pas tout le charbon de la 
Saskatchen an ou de la rivière Etur- 


geon est d'excellente quelitéet se 
vend $2.00, la tonne livré à domicile, 
Les mines de charbon son inépuisa- 
bles et sort une nouvello source de 
richesse pour Edmonton. De plus 
les sables de la Saskatchewan char- 
rient de l'or en quantité, mais l'or est 
si fin, si léger que les mineurs de la 
rivière ont beaucoup de difficulté à la 
sauver, Aussi “The Saskatchewan 
Gold and Clatinum Mining and Dred- 
ging Co.,” compagnie anglaise au ca- 
pital de $1,250,000, installera au prin- 
temps ses dragueurs perfectionnés, et 


nous sommes convaincus que si les 


prévisions de la compagnie s6 réali- 
sent, un nouveau boom aura certaine- 
ment lieu à Edmonton, 

Pour résumer, ce que j'ai trouvé ici 
m'a paru merveilleux—de l'or à por- 
tée de tous, la route la plus aisée, la 
plus directe aux champs d’or du Klon- 
dyke. Le plus grand marché de four- 
rures d'Amérique, Des ressources 
agricoles inépuissables et sans égale. 
Du shmbon en quantité et qualité 
supérieures, et un marché rémunéra- 
teur à proximité et qui ne fera qu'aug- 
menter. 

Voilà Edmonton, voilà la future ca- 
pital de l'Ouest ; voilà la porte du 
Klondyke ; voilà la terre promise. 


6 pm 


1LS REVIENNENT 


Oui, ils reviennent au pays natal, 


Ceux qui nous avaient laissés pour al- 


ler dans la république voisine, cher- 
chor à améliore: leur position et assu- 
rer l'avenir de leurs familles, Ils re- 
viennent, heureux de fouler encore 
une fois le sol de la patrie ; nous aus- 
81 nOus sommes contents, fiers, du re- 
tour de ces enfants prodigues et pour 
fêter cet heureux événement, si nous 
n'avons pas de veau gras à tuer, nous 
leur souhaitons au pays, bienvenue ! 
nous leur offrons les belles prairies si 
fortilles de l'Alberta comme leur part 
da domainé national. Le courant de 
repatriment de nos frères émigrés 
ira sûrement en angmentant, En 
effet dans ce temps de crise indus- 
trielle et commerciale qui sévit au- 
jourd’hui ces bons Yankees, et qui 
ne laissent pas d’inquiéter les hom- 
mes prudents et les sérieux écono- 
mistes, il est facile de comprendre 
que l’ère des salaiges rénumératif 
dans l’industrie américaine est pas- 
sée et qu’elle a toutes les chances 
de ne plus revenir, Nous ne nous 
réjouirons pas du malheur d'autrui, 
mais ‘‘le malheur de l’un, fait le 
bonheur de l’autre,’ et si nos com- 
patriotes des Etats-Unis ne trou- 
vent plus là-bas de quoi vivre à 
l'aise, qu'ils reviennent au pays ; 
qu’ils viennent dans l'Ouest, dans 
l'Alberta qui renferme des régions 
magnifiques, ou le travail relative- 
ment aisé du colon trouve toujours 
une récompense.’ Nous disions 
plus haut, que l'ère des gros salai- 
res des ouvriers des mannfactures 
était passée pour toujours, rien de 
plus vrai et de plus clair. En effect 
la concurence étrangère, l’abondan- 
ce de la main d'œuvre, le perfec- 
tionnement des machines exigeant 
moins de mains pour produire la 
même somme d'ouvrage, nous le 
prouvent. Voyons d’ailleurs ce qui 
se passe en Europe : on commence 
à se demander comment la vieille 
Europe pourra lutter contre la con- 
currence que font à l’industrie les 
pays d'Orient ; devra-t-elle étein- 
dre le feu de ses usines et laisser 
sans Ouvrage ses millions d’ou- 
vriers. L'industrie japonaise, l'in- 
dustrie hindoue a remplacé une 
grande partie des produits Euro- 
péens. Les ontillages Européens 
ont été livrés'avec leurs derniers 
perfectionnements à ces peuples 
intelligents ou le salaire d‘un hom- 
me est de 10 à 20 centins par jour, 
celui de la femme, de s À 10 cen- 
tins par jour. Les Etats-Unis, avec 
leur production énorme, ne seront 
pas mieux partagés, et voilà pour- 
quoi nous pretendons que l‘avenir 
est dien sombre pour les industries 
américaine et les ouvriers de ma- 
nufrtures. Il faudra tôt ou tard 
revenir au point de départ : le tra- 
vail de la terre, et la vie ‘‘suivant la 
récolte‘* qui en est la conséquence. 
Oh s'en tire toujours avec un champ 
dont on mange le blé ; il faudra y 
(Suite à la 4ième page.) 
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DEBOUCHES COMMERCIAUX DU 
DISTRICT D'EDMONTON LT 
PRIX DU MARCHE. 


a onnl 


. Surtout depuis la mise en opéra- 
tion du chemin de fer du Nid au Cor- 
beau, notre district jouit d’un avan- 
tage immense au point de vue des dé- 
bouchés commerciaux et du marché 

iluià été ouvert. La Colombie 
Lu avec ses immenses ressourses 
miuières, ses camps de mines, ne pro- 
duit pas assez de provisions pour 
nourrir un dixième de sa population. 
Les régions nouvellement ouvertes du 

Kootenay et du Cassiar, dépendent 
absolument de l'Alberta pour leur ap- 
provisionnement. Ce n'est pas tout, 
nous avons au nord, les districts d’ de 
thabasca et de la Rivière La Paix qui 
sont les tributaires forcés du district 
d'Edmonton. Aussi, sous le rapport 
des débouchés commerciaux pour nos 
produits nous sommes dans une posi- 
tion extrémementavantageuse. Depuis 
près de deux ans, le blé s’est payé de 
45 à 80ic, l’avoine de 18 à 50c, les pa- 
tates de 10 à 90c, les cochons vivants 
de 34 à ükc, préparés de 44 Get 7e. 
Voilà en peu de mots, les déhouchés 
commerciaux du district et les prix 
du marché, 


} 


Nous aurions voulu donner dans 
ce numéro nne statistique de la récol- 
te dans le district mais il nous «a été 
impossible de nous procurer à temps 
les renseignements suffisants. L’'a- 
voine donnera une moyenne de 70 
minots par acre ie blé de 28 à 35. 
Nous eonnaissons des cultivateurs qui 
récolte 100 miuots par ecre. Nous 
conseillons à ceux qui veulent avoir 
des renseignements sur le pays de 
correspondre avec aucun de nos annon- 
ceurs et des cultivateurs dont nous 
donnons les noms en 4e page. 

me 


Y at-il du bois dans l'Alberta Oui 
en quantité. Y a-til du charbon ! 


. En quantité immense, il se vend aux 


mines 50c a $1,00 la tonne, Y a-t- 
il du foin ? Oui, il eoûte 10c latonne 
pour la taxe du gouvernement, Y a- 
t-ilfde l’eau ? oui, en abondance ? 


XXX. 


 — ————— 


La moyenne de l’avoine dans le 
district sera de 70 à 80 minots de 
Facre. Si ceux qui liront le présent 

F@uméro. veulent s'adresser à quelques- 
ans des cultivateurs dont nous don- 
nons une liste et ils pourront se -con- 
yaincre que nous ne les trompons Ps 
Nous connaissons le cas d’un M... 
de Morinville, qui dans 25 acres a eu 
2,600 minots d'avoino. 

fm 

Demandez aux cultivateurs dont 
nous donnons la liste, s'ils voudraient 
retourner cultiver à Québec, à Onta- 
rio, aux Etats-Unis ou ailleurs et ju- 
gez du pays par leur réponse. 


Comme références suplémentaires 
nous mentionnons; Geo. Roy, régistra- 
teur, A. Prince, député régistrateur, 
J. Royal, agent des Terres de la Puis-- 
sance, À. C. Hébert et H. W. Mc. 
Kenny, St Albert, D. Morin et P 
Gaudette, de Morinville, M. Granger, 
J. Poirier et À, Guilbeault, agent 
des sauvages à la Rivière-Qui-Barre, 
Jos. Lamoureux, Rév. curé Dorais, 
A. Lamoureux, les R. KR. P.P. Oblats 
à St Albert ou Edmonton. 


LE DISTRICT D'EDMONTON 


- Detous les points du pays, dans 
toute l'étendue de la République voi- 
sine, en Europe même les regards des 
cultivateurs, de ceux à qui le 801 na- 
tal ne suffit plus à fournir la subsis- 
tance de chaque jour, de ceux, qui 
veulent assurer leur avenir et celui de 
leurs nombreux enfants, sont tournés 
vers notre district, vers nos belles 
prairies au sol ei fécond, au rende- 
ment si magnifique. Tout le monde 
s'accorde à dire, que le district d'Ed- 
monton est aujourd'huile champ de 
colonisation le plus profitable ot le 
xp avantageux au colon. 
effet, ici dans l'Ouest, en quelques 
années, le coloné sobre, industrieux, 
courageux, ne peut manquer de 
er à se créer une large aisance. 
Le défrichemeat de la prairie est re- 
lativement un jeu d'enfant, comparé 
sux labeurs du pauvre colon qu'on 
lance dans la forêt vierge/favec sa co- 
eg” et qui dès le début rencontre 
es obstacles presqu'insurmontables 
à son succès. Là-bas, dans ces forêts, 
le colon use ses forces, travaille, pei- 
ne, sue à gouttes, pourquoi f, 
pour défricher dans toute une généra- 
tion, 25 à 30 acres qui seront épuisés, 
que le fils pren la succession 
de son , 6t recommencera l'œuvre 
stérile e celui-ci Ce n'est paslà de 
l'imagination, c'est de la réalité, 
Sous prétexte de fortifier aujourd’hui 
la Province de Québec, ou esssie par 
tous les moyens à discréditer notre 


Jean, la Métapédia, sont ce qu'il y a 
de mieux dans le pays comme terrain 
agricole ; on emploie“le vert et le sec”, 
suiränt l'expression populaire, afin 
de détourner le courant d'immigra- 
tion qui se dirige vers noire pays. 
Dans la presse, * La Vérité” et 
quelques autres journaux, qui ne voi- 
ent pas p'us lcin que la frontière de 
leur viliage, font une campagne à 
fonds de train contre notre pays. 
Leurs efforts se brisent contre les faits, 
contre les résultats magnifiques obte- 
aus par les colons de notre district 
et, n’en déplaise, à M.Tardivel et con- 
socts, ils seront obligés; un bon jour, 
de se rendre à l'évidence (comme 
dans ie çes de Diana Vaughan) et de 
reconnaître leur coupable erreur. Ils 
diront alors avec nous, que le district 
d'Edmonton est le champ de colonisa- 
tion le plus avantageux et le plus ré- 
munérateur du Canada pour l’agricul- 
teur sobre,industrieux,au bon cœur et 
bon bras tels que sont nos canadiens 
d’en bas qui ont laissé leurs monta- 
gnes, leurs côtes, leurs roches, pour 
venir ouvrir et défricher nos belles 
prairies, nos fertiles plaines, qui ont 
agi ‘‘en bons pères de famille” en as- 
surant l'avenir, la subsistance de leurs 
familles, et en préparant dans ces 
pays de l’Ouest,un point d'appui pour 
la Province de Québec dans les luttes 
qu’elle aura à subir, indubitablement, 
ei ces journalistes ne sont pas plus 
éclairés, plus véridiques, de meilleurs 
foi, plus intéressés à l’avenir de nos 
compatriotes que ne le sont les rédac- 
teurs de “La Vérité” et consorts. 


TOUJOURS L’IMMIGRATION 


L'œuvre patriotique de la colonisa- 
tion de l'ouest n’a pas d'apôtres pius 
dévoués que l'archevêque de St. Bo- 
niface, que les Blais, les Morin, les 
Gérin. En effet, c'est Mgr. Langévin 
qui écrivait dernièrement: “Pour ne 
parler que du Mauitoba et aussi du 
grand Nord-Ouest, où deux autres pro- 
vinces se formeront bientôt, il serait à 
désirer que tous les catholiques et 
surtout nos compatriotes fussent ame- 
nés à bien comprend que jamais mo- 
ment n’a été mieux choisi pour nous 
envoyer des colons sérieux.” Mon- 
seigneur a vécu dans ce pays, il en 
connaît les ressources, puis sa posi- 
tiou, sa réputation, son ‘expérience 
l'autorisent à parler et sollicitent tous 
les catholiques à s’incliner avec res- 
pect devant son opinion. 

Or, comment ne pas être surpris de 
la conduite de certeins journalistes 
da la Province de Québec dont la 
plupart n'ont jamais vu l'Alberta ! 
Ils ignorent complètement notre si- 
tuation exceptiornellement avanta- 
geuse, et cependant ils s'alarment, ils 
jettent les hauts cris parce que des 
famiiles canadiennes-françaises, ré- 
pondant à l'invitation de notre arche- 
vêque et de nos prêtres, viennent 
renforcir nos calonies. 

Voyons, Messieurs les journalistes, 
si vous êtes sincères quand vous vous 
occupez de colonisation, et nous cro- 
yons que vous l'êtes, cessez une cam- 
pagne qui vous fait peu honneur. Ne 
vous contraignez pas de dire que la 
colonisation est une tâche bien ingra- 
te. Encore une fais, compienez-no18 
bien. Nous ne voulons pas dépeupler 
la Province de Québoc. Nous ne 
voulons pas non plus détourner du 
Lac St Jean un seul des colons qui se 
sentent des dispositions pour le défri- 
chement. Mais c'est à nos compa- 
triotes qui désirent laisser les bords 
du St-Laurent, à ceux qui demeurent 
aux Etats-Uuis, c'est à ceux là et non 
à d'autres que s'adresse rovre appel. 
Oùest le crime? Qu'y a-t-1l d’anti- 
pational dans nos efforts? Au con- 
traire, ne méritons-nous pas l'appui 
de tous les gene sérieux, désintéres- 
sés? Notre travail n'est-il pas tout 
entier pour notre race ! 

Après tout, si ces journalistes qui 
nous livrent une guerre si injuste, si 
déloyale, à notre sens, ne sont point 
rassurés sur le sort des canadiens qui 
plantent leur tente dans nos parages 
pourquoi ne visitent-ils pas eux-mé- 
mes le Manitoba etl'Alberta ? Nous 
leur promettons des surprises. Assu. 
surément ils retouneraient émerveillés 
et décidés à changer leur ligne de 
conduite. 

Cette contrée est superbe, et l'avenir 
qui lui est réservé ne saurait être dou- 
teux pour celui aui à jeté un simple 
coup d'œil sur nos magnifiques terres 
àblé., Et si dès maintenant nous 
organisons des groupes français dans 
l'Ouest, dans dix ans notre nationali- 
té y aura de profondes racines, il fau- 
dra compter avec mous ; déjà notre 
influence se fait sentir et cette influen- 
ce ne saurait que s’accroître avec le 
nombre et le temps. Or, calculons l'a- 


vantage d'avoir dans la province la | 


plus étendue, la plus fertile, la plus 
prospère dela confédération un noyau 
français bien constitué ro 
reux, prêt à tendre la main à Ja chère 
Province de Québec dans jes moments 
difficiles pour sauvegarder nos droits 
et conserver nos institutions, notre 
lengue, notre foi, 

sguères, Vanban disait à Louis 
XIV : “$ire, si vous consentiez à 


envoyer dix millo français au Canada 
dans deux siècles il y aurait une Fran- 
ce du-Nord.” Pour le plus grand mal- 
heur de la France, lo clairvoyant mi-- 
nistre du grand roi ne fut pas écouté. 
Que l’histoire no se répète pas. La 
Province de Québec est forte, elle 
peut sacrifior quelques-uns de ses en- 
fants, nous demandons qu'on les en- 
voie de notre coté. Eux n'ont rien à 

y perdie, ils ont tout à y gagnes. 

Et la Province de Québec verra 
grandir une colonis que ses mission- 
naires auront mise au jour et qu’elle 
aura nouirie du sang des ses voines,- 
colonie disposée à lui porter se- 
cours quand le clairon d’alarme an- 
nontera un danger,—une colonie qui 
continuera sur un coin de terie éloi- 
gné l’œuvre de civilisation confiée à 
la race française par la Providence. 

Serons-nous plus heureux que Vau- 
ban ? Serons-nous entendu ? L'ave- 
nir le dira. 


MAXWELL, 


= 2 
LA COLONISATION DANS 


LES TERRITOIRES DU 
NORD-OUEST. 


Uns des choses qui feront de l’an- 
née 1848, une des plus importantes 
pour notre histoire est l'élan immense 
donné à l'immigration par la politique 
active du gouvernement do la Puis- 
sance, Nous avons eu la bonne for- 
tune, ces jours derniers, de rencontrer 
cet ancien citoyen de notre comté qui, 
après avoir vécu plusieurs annéer aux 
Etats-Unis, est maintenant établi à 
Edmonton, district d’Alberta, dansles 
Territoires du Nord-Ouest. Ce mon- 
sieur parle on termes enthousiastes de 
la richesse de ces belles et vastes 
prairies qui maintenant attirent les 
colons de toutes les parties du globe. 
S1 nos compatriotes exilés qui végè- 
tent aux Etats-Unis voulaient tourner 
leurs yeux vers ces terres fertiles, 
combien.de f.milles iraient de suite 
au printemps prochain, s'établir sur 
ces prairies fécondes et contribuer à 
garder pour nous, au moins une par- 
tie du grenier de la Puissance, comme 
on est maintenant convenu d'appeler 
les Territoires du Nord-Ouest. Le 
département de l'immigration fait des 
efforts considérables et semble avoir à 
cœur de favoriser dans l'Ouest le re- 
tour des nôtres qui sont dea colons 
honnêtes, sobres, industrieux, utils à 
leurs voisins il nc saurait donner ane 
trop grande attention au repatriement 
des Canadiens-Français, des Etats- 
Unis de la Nouvelle-Angieterre. Dans 
le district d’Alberta seulement, il y a 
déjà sept paroisses entièrement cana- 
diennes-françaises et nos gens s'y 


‘| tiouvent parfaitement chez eux. Tous 


y vivent dans l'abondance et wettent 
de l'argent de côté. Le climat y, est 
des plus salubres et à ceux qui s’ima- 
ginent que le froid est insupportable, 
nous conseillons Ge consulter les sta- 
tistiques du bureau météorologique du 
gouvernement que nous publions ci- 
après. Le zèle très grand des mission- 
paires, des hommes de Dieu et en 
particulier, celni de M l'abbé Morin, 
qui vient de donner son nom à une 
des plus riches paroisses de cette lé- 
gion ; Morinville, a beaucoup aidé à 
l'établissement des nôtres dans le dis- 
trict d’Alberta. Compatriotes des 
Etats-Unis, encore une fois, tournez 
vos regards vers ces terres généreuses 
et, sans aucun retard, aller leur de- 
mander le bien-être, la paix que vous 
goûtiez dans les vicilles paroisses de 
notre province avant votre départ 
pour l'exil. Près de 3,000 canadiens- 
français sont là qui vous désirent, 
qui vous sttendent pour partager avec 
vous la prospérité dont ils jouissent. 
Ne permettez pas aux colons étrangérs 
quelque bons qu'ils soient, d'accaparer 
les immenses rescources do uotre bel 
héritage. Nous ne pouvons, sans 
doute, nous attendre à ce que l’ac- 
croissement naturel de la population 
parvienne à peupler les endroits dé- 
serts du Canada. C'est pourquoi il 
nous faut l'immigration éirangère ; 
mais sougeons au moius à aller cher- 
cher notre part de patrimoine, 


a 
AVIS DE DISSOLUTION 


Avis est par les présentes grd ue la socté. 
téqui existals entre nous les és com- 
me marchands gi dans” la ville d'Ed- 
monion sous la raison sociale de Gariépy & 

a été ces jours derniers diss <e par 
consentement mutuel. 

routes les dettes dues à la dite société de- 
yront qu Er 1 À Messieurs Garie 7 et 
Brossea tes les réclamations con- 
re la dité A pol  —E4 être présentes aux 
dixs +. ds Brosseau par lesquels elles se- 
ront réglées. 

Daté à Edmonton ce 18e jou de Novembre 
À. D. 1899, vs 


Témoin ha 
Frédéric Villeneuve, 


Charbon 


saine 


prete le public que la mine de char 
lover Bar, "st ouverte ; «ar tout le mon- 


. EH. Gariépy, 
J. Chénier. y 


î 


A radis à opens iob 


N'oubliez pas la 


Nos Marchandises d'AUTOMNE et d'HIVER, nous arrivent tous les 


jours. Notre assortiment général est au complet. 


Vous trouverez 


comme par le passé des marchandises dans les derniers goûts. 


£ Maison Populaire. 


NT 


._. es | Autres. 


Demandez nos Hardes Faites, Sous- 
Vêtements d'Automne et d'Hi- 
ver, Chemises en laine etc, etc, 

Chaussures. 


Notre Département de Chauseu- 
res, de claques, pardessus (over- 


: shoes). est de mieux assortis, 


Manteaux et Chapeaux. 


Nous attirons spécialement l'a*- 


tention de Mesdames et Mesde- 


moiselles pour ce qui concerne 
les modes, car nous avons reçu 
un grand choix de Manteaux, 
de Chapeaux en feutre, (arti- 
cles en laine, etc. ete, 


se Une visite à notre étarlisse- 
ment vous convaincra que Ja 
Maison soutient sa réputation, 
quant àses Prix et aux qualités 
des Marchandises. 


NN NN EN ENS 


LENORD-OURNT CANADIEN. 


sr) 


REGLEMENTS DES HOMESTEADS.— Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne 
non Dr grd ou non reservees, excepte les Numeros 8 et 26, pourra êLre prise en Homestead 
ute personne chef de famille, ou aucun homme audessus de 18 ans, a raison d’un quart 


Era A soit 160 acres, 


ENTREES.-—L'entrée pr être faite personnellement au bureau des Terres du District, ou sur 


Pr au Mi 


t être faite par une autre personne autorisee. Le 
pr gr à Il À charge en sus $5 ou 10) pour FDcontEEr les depon- 


pe tout terrain deja occupe. 
de cancellation et d'inspection. 


l'Intorieur, a Ottawa, ou au Commissaire d'Immigration a Win- 
tre de l'In &, à). mr | 


est de 


NDITIONS A REMPLIR.—Oulture et residence peudant 3 ans sont requises. et pendant c@ 
og AA colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune annee, sous peine de perdre 


APPLICATION POUR PATENTE.— Application pou 
qe crane l'agentiionl, ou l'inspecteur dis houseeté sit 

six mois d’av: ance,a1 Commissaire 
telle application pour cette patente, 


nne avis par ecri 
. l'intention de 


INFORMATIONS.—Les immigrants 
ronne l'information des terra'ns 


tente peut 4 faite au bout de trois 
en ce cas, les frais sont de $5. Il 
des Terres de la Couronne, a Ottawa, 


urront recevoir a tous le buraux ts Terres de ia Cou- 
sponibles et libres de assistance 


trouver les terrains designes, aussi bien que de Inisemedons complètes sur le 
bois, fo Lorrain, 1e charbon, les lois x tv ds ainsi que toute copie des lois et des Er va 
renseignements peuvent être obtenus + Et pme) au secretaire du departe- 


Les mi 
ment tac e l'interieur, a Ottawa, ou au co! 


gration a Winnipeg. 


JAMES SMART, 
Dèpute Ministre de l'Intérieur, 


_ t les terrains ci-haut mentionnes des milliers d'acres de terre de ière ee 
ST His on veute par les differentes compagaic de chemin «lefer ou des societse partie 


CHEMIN DF FER 


OU LE 


Pacilique Canadien. 


Excursion vers l'Est 
855.00 


A Montreal et les points à l’Ouest, 
Quebec et à tous les points 
dans Ontario. 


AAPA 


Billets en vente à compter du 4 
Decembre au 31, bons pour trois 
mois avec privileges d’arrêts en 
route, 


AAA 
Une extension de temps accordee 
sur paiement d’une somme addi- 
tionnelle. 


Taux d'excursions anssi pour les 
poirits à l’Est de MCNTREAL de 
QueBEc ou aux PROVINCES MARI- 
TIMES. 


AUSSI POUR L'EUROPE. 


Chars dortois, de première classe, 
Chars coloniste gratuits, Chars 
dortoirs touristes sur tous les 
trains, 


AAAA 
TEMPS LE PLUS RAPIDE 
VERS L'Esr. 


PAPA 
Pour plus amples informations s'adresser 
4 la gare la plus proche ou par lettre 4 


C. E. MoPHERSON, 


Agent Gen. Passagors, 
Winnipeg. 


HEBERT ET PERRON 
Grand Magasin General. 


SAINT ALBERT, Alta, 


Ayant acheter la place d’af- 
faires etle Stock de M, Ed. 
Brosseau, nous avons l'honneur 
d'annoncer à la clientèle que 
nous sommes en mesure de lui 
offrir l’assortiment le plus com. 
plet dans toutes les lignes de 
marchandises, a des prix modé- 
rés et ‘que nous continuerons 
les affaires sur le même systè- 
me que notre prédécesseur. 
Une visite est  solicitée, 
ITotez Bien que 
nous acheterons tous les pro- 
duits de la ferme. 


À. (. Hebert et F. Perron 
Telesphore Beaudin 


—0— 


M. Beaudin ayant acheté l'ancienne 
de M. R. Du A menti Die 


LE MONDE X MODERNE 


Grande Revue 
con 


‘ pharmacie 4 


Vol. à. 


L LA 


L'OUFST CANADIEN,EDMONTON, ALBERTA, JEUDI 30 NOVEMBRE1899. 


No. 41 


LOCALES. 


M. A. Palin de la Rivière Qui-Barre a eu de 
40 acres, 1420 minots d'avoine et 180 de blé, M. 
Dalton, 2800 minots de grain : 2110 minots d'a- 
voine et 690 de blé, : 

M. Constantin, 2640 minots de grain, orge, 
blé etavoine. M. Jos Perras de Morinville, a 
récolté 6000 minots d'avoine dans 95 acres en 
culture. 


L'assemblée des citoyens pour discuter les 

uestions municipales, na en lieu mardi soir. 
Tistance était de 250 personnes et le maire 
Edmiston a présidé. Les conseillers McKenzie, 
Brown, McLeod, Picard. le maire, M. McCau- 
ley, C. D. W. McDonald, Donald Ross adres- 
sérent successivement la parole, On a discu- 
té les perspectives d'un aqueduc, les finances 
de la ville, je fameux ravport d'auditeur de 
1898. L'assemblée nous a paru peu sympathi- 


Croyez-le ; ce n’est qu'après avoir 
b’en observé, tout calculé que ïes fi- 
nanciers ont engagé là Jour capitaux. 
Voyez cette foule d'émigrants qui ac- 
court üe toute part, même du fond de 
l'Europe. L'an dernier seulement 
25,000 ont entré leurs noms à Winni- 
peg. La population qui, en 1879, 
n’était que de, 12,000, s'élèvent au- 
jourd’hui à 200,000. Les Anglais 
auxquols un prête tant de flair, que 
l'on dit si bien renseignés sur les 
moyens de faire fortune ici-bas, for- 
ment la très grande majorité. La 
plupart sortent de la province d'Onta- 
rio où l’on a pourtant encore de vas- 
tes terrains à coloniser. 

Dites-moi, n'est-il pas infiniment 
regrettable de voir tant de richesses 
passer en des mains étrangères, à des 
hommes souvent ennemis de notre 
foi et dé notre nom ? Pourtant ce pays 
est plus à nous, Canadiens-f'ançais, 


que au Conseil, généralement et ous croyons 
que la publication du rapport de l'auditsur 
serait bien vue du public, 


Les nouvelles de la guerre ne sont pas plus 
détaillées que il y a quelques semaines, Quel- 
ques escarmouees Sans importance ou les 

ertes ne sont passérieuses. Winston Churchill 
Es de feu Lord Randolp Churchill s'est bri- 
lamment distingué dans un engagement. La 
bravoure et le courage des anglais sont admi- 
rabler, Les Bœërs font aussi preuve de beau- 
coup d'intrépidité. Les Bœëérs semblent con- 
centrer leurs forces dans le nord de la colonie 
du Cap pour arrêter les renforts anglais sous 
la conduite du général Buller et_les empêcher 


d'aller secourir Ladysmith et Kimberley. ke | qu’à tout autre, puisque ce sont nos 
guerre sera poussée avec toute la vigueür pos- he Ë Foi 
sible par er. missionnalres, 103 religieuses et nos 


hardis pionniers qui l’on conquis à la 
civilisation. à 

Dans quelques années, quand l’é- 
vidence commencera, nous nous 
jetterons de ce côté. La crême sera 
prise; nous devrons nous conten- 
ter du petit lait. C’est notre his- 
toire qui se continue, Nous n’a- 
vous jamais su que nous dépenser 
pour faire la fortune des autres. 
Au commencement de septembre 
dernier, j'ai fait la connaissance de 
vingt-cinq beaux jeunes gens plein 
de vie et d'illusions, en route pour 
le Kiondike. Ils avaient mis en 
commun tout leur avoir, formant 
$12.000, pour payer leurs frais de 
voyage. Voilà d'excellents sujets 
à peu près tous perdus pour nous. 


M. J. B. L'Hirondelle a eu la douleur de per- 
de son épouse. Nous lui offrons nos sympa- 
88. 


Ne pas oublier le bazar St Albert les 18, 19, 
20 Décembre prochain au profit de la cathé- 
drale St Albert. Qu'on 82 le dise ! 


Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur 
l'annonce de MM. Gariépy & Brosseau qui pa- 
a la semaine prochaine. 


M. Ed. Brosseau est sorti de l'hôpit11l mer- 
credi dernier. 


M. Demers beau-frère de notre ami Champagne 
de Morinville est revenu de Dawson City où il 
résidait depuis six ans. M Demers a bien réus- 
si dans son voyage au pays de l'or et ccpen- 
dant, il a acheté une section entière du C, P.R. 
4 Morinville qui lui donnera autant de conten- 
tement qu'il a payé comptant, 

Prenez avis que nous avons une nouvelle 
rh monton. Ted. Mullett 
ci-devant de Madoc Ont., qui en est lo proprié- 
taire et a été gradué du collège de Pharmacie 
sHpe, sand 

péotali rescription 
Porte volsiie de T'épicerie Montgomery. 
TED, MULETT. Edmonton, Alt1. 


Rs Que ne s’arrêtent-ils au Manitoba, 
LA COLOR lon dan 
AU MANITOBA: | de ces terres qui tout-à-l’heure 

t vont devenir la propriété et la for- 

Une dd Te re chi de tune de ces Galiciens qui encom- 


brent le char voisin ? Et dire que 
c’est là un fait qui ne cesse de se 
répéter. 

J'ai entendu des personnes cer- 
tainement bien intentionnées s’a- 
larmer de l’émigration au Manito- 
ba. Pourquoi, disent-elles, affai- 
blir notre province au profit d’une 
autre ! Il y aurait bien des consi- 
dérations à faire à ce sujet. Qu'il 
suffise pour le moment, de vous 
faire remarquer que Québec est et 
sera à nous ; c’est une province à 
jamais française, Il me paraît ur- 
gent de songer à fortifier notre race 
au point de vue de la fortune en 
prenant notre part des biens qui se 
distribuent là-bas, de nous fortifier 
aussi ar le nombre dans un pays 
appelé à jouer bientôt un rôle im- 
portant dans la Confédération. Si 
nos milliers de familles qui ont pris 
le chemin des Etats-Unis s'étaient 
plutôt dirigées de ce côté, une gran- 
de question et bien d’autres seraient 
réellement réglés aujourd'hui, On 
ne saurait approuver le père de fa- 
mille qui, pour se donner plus d’in- 
fluence dans sa localité, y retien- 
drait les siens, sachant qu’ils fe- 
raient mieux en s’éloignant. 

Comme vous, mon cher ami, je 
me rends parfaitement compte des 
sacrifices à faire, Je sais tout ce 
qu'il y a de pénible, de déchirant, 
à laisser le coin de terre ou s’est 
écoulée notre vie. Là ou nous avons 
vécu, notre enfance, notre jeunesse 
‘tout est poésie, tout nous parle fa- 
mille, amitié, souvenir, Le moin- 
dre ruisseau a ses charmes ; avec 
lui nous avons ri ou pleuré suivant 
que nous avions du soleil ou de la 
pluie dans le cœur. Mais je con- 
nais qnelque chose de plus navrant 
encore pour un père ou une mère, 
C'est après avoir élevé une famille, 
de passer la vieillesse dans l’isole- 
ment, de voir ses enfants dispersés, 
loin, bien loin, de la maison pater- 
uelle, exposés à perdre leur reli- 
gion même leur nom. Là-bas vous 
conserverez autour de vous, comme 
une belle couronne, tous ceux que 
vous aimez. Vous retrouverez des 
compatriotes dont, en peu de temps, 
vous vous ferez des amis ; vous re- 
trouverez aussi l'église avec son 
zélé pasteur et le Dieu protecteur 
des familles ; vous pourrez réchauf- 
fer encore votre cœur au soleil de 
la patrie, car cette terre du Mani- 
toba est bien canadienne dans le 
sens que nous donnons à ce nom 
parmi nous. 


Au cours de mes excursions à 


Reponse a nombres de ques- 
tions concernant cette 
4 region. 


Mon cher monsieur, 


Je m'empresse de répondre à votre 
lettre, 

Vous êtes, me dites-vous, dans l'o- 
biigation de vous déplacer et vous 
me priez de vous dire franchement 
ce que je pense du Manitoba, comme 
pays agricole. 

Nos villes et les Ztats-Unis ne vous 
sourient pas. Vous vonlez continuer 
à culiiver, à demander à la vie des 

hanips, pour vous et vos enfants, la 
sbaté, la tranquillité et l'indépendan- 
ce. Vous ôtos heureux d’avoir des 

Üts aussi sages à une époque où le 

uit, les jouissances matérielles et le 
“aécor” de nos grandes cités sédui 
sent et trompent tant de pauvres mal- 
heureux. 

Vous êtes également bien inspiré, 
je crois, en tournant vos regards vers 
le Manitoba. 

Je viens de visiter attentivement 
cette province. J'ai étudié son sol, 
sa population, son marché, ses indus- 
tries, sou climat, et je n'hésite pas à 
vous dire, en vous priant de le répé- 
ter à ceux qui se trouvent à peu près 
dans votre situation : ‘Le Manitoba 
est le pays de l'avenir au point de 
vug agricole : la fortune tend les b:as 
à tous ceux qui, doué de cœur etd'in- 
telligence, iront y dresser leur teme.’, 

Son sol est d'une fertilité iucom- 
paruble. C'est de la “graisse” plutôt 
que de laterre. Aussi vous pouvez 
constater par les statistiques officiel- 
les quel rendement merveilleux y ob- 
tiennent les oéréales et les légumes. 
Des champs cultivés-depuis uu grand 
nombre d'années semblent n'avoir 
rien perdu de leur fécondité,  L'ors- 
qu'il faut ici cinq et même dix ans 

ur amener uue terre nouvelle à 

ire vivre une famille, là, dès la 
deuxième année, vous pouvez comp- 
tersur une bonne récolte. Pas de 
fossés, de rigole-, de clôtures, de che 
mins, à faire, Vous savez mioux que 
moi quelle somme de travail est par 
là épargnée au colon. Parla brochu- 
re que je vous adresse, vous verrez 
combien peu il en coûte pour changer 
une prairie en un ch:mp de blé: à 
quelles conditions faciles l'on se pro- 
cure les bois de construction et de 
chauffage, ainsi que le fourrage pour 
l'hivernement du bétail. L'industrie 
laitière y est florissante, Le prix du 
fromage a été, pendant la dernière 
saison, plus élevé à Winnipeg qu'à 


Mt, Le œuf averses pari ja va à do 
Sidass. Le surplus de la consomma- micile au moins cinquante familles. 


Je n'ai pas entendu une seule voix 
discordante. Toutes sont conten- 
tes de leur sort. On n’y oublie 
pourtant les parents et les amis 
d'ici. Loin de là. J'ai vu couler 

ien des En lorsque l'occasion 
m'aété donnée d'évoquer devant 
cette vaillante population, les sou- 
venirs de la tèrre natale, Mais que 
de bons sourires à travers ces lar- 
mes. Comme les parents sont heu- 
reux d'avoir assuré à leurs enfants 


tion locale prend le chemin de la 
Colombie Anglaise pour de là, être ex- 
pédié dans l'Alaska, les Indes, la Chi- 
neetle Japon. Je n'ai pas été peu 
surpris de rencontrer un Japonais ve- 
nu pour y acheter des vaches devant 
soutenir une bourrerie qu'il possède 
dans son pays. 
Au reste, rien me prouve mieux le 
brillant aveuir réservé à cetie contrée 
ue ces nombreuses voies ferrées dont 
7 est déjà sillonnée en tous sens. 


une vie heureuse et indépendante. 
N'oubliez pas mon cher Monsieur, 
que le sacrifice est à la base de tou- 
te œuvre importante. Il faut déchi- 
rer la terre, la faire produire. Voyez 
dans votre livre de prières, aux'vé- 
pres des apôtres, deux versets que 
tout colon devrait connaître et 
méditer ; ‘‘ Euntes ibant, ”’ etc. 
Ils s’en allaient en pleurant, jetant 
la semence : ‘‘ Venientes autem,/’ 
ete Mais ils reviendront avec 
des transports de joie; en portant 
les gerbes de leur moisson. 
L'histoire de nos pères nous en 
dit long sur ce sujet. Malheureu- 
sement nous l’étudions trop peu. 
Je termine par quelques avis 
dont je vous prie de tenir compte : 
1 À moins de graves motifs, ne 
vous déplacez pas, ‘‘ Bien des mal- 
heurs en ce monde, dit un philoso- 
phe viennent de ce que l’on ne sait 
pas demeurer chez soi’. Rien 
n’est doux à habiter, comme notre 
belle province de Québec ; mais si 
vous ne pouvez rester québecquois, 
devenez sans crainte manitobain. 
2 Il faut pour réussir au Mani- 
toba comme partout, de l'énergie, 
du travail, de l'intelligence et de 
l’économie. La paresse, les fausses 


spéculations, l’inconduite tuent 
leur homme aussi sûrement là 
qu'ici. 


3 Ne vous pressez pas d'acheter. 
Prenez le temps d'interroger et d’é- 
tudier. 

4 Défiez-vous des spéculateurs 
qui comme des oiseaux de proie se 
jettent sur les nouveaux colons dès 
leur entrée dans le Manitoba. Con- 
sultez les curés : ce sont les plus 
désintéressés. 

5 N'achetez que ce que vous 
pouvez cultiver avec l’aide de vos 
enfants. Les terres sont à bon mar- 
ché ; mais les bras pour les culti- 
ver coûtent cher. Vos garçons vous 
vaudront plus que votre capital. 

Si, après avoir pris connaissance 
de cette lettre et des brochures que 
j'y joins, ilreste des points obs- 
curs, venez donc me voir ou écri- 
vez-moi de nouveau. Je serai tou- 
jours heureux de vous obliger, sur- 
tout en faveur du Mañitoba. 

Agréez mes salutations respec- 
tueuses et croyez-moi sincèrement, 


Votre dévoué ami, 
(Signé), D. GÉRIN, Ptre, 
St Justin, 26 Nov. 1898. 


#0 p————— 

Nos lecteurs pourront voir dans 
la lettre qui précède l’énoncé de la 
thèse que nous soutenons depuis 
bientôt un an pour démontrer à 
nos concitoyens ‘‘ d’en bas ’’ qu’il 
est d'un intérêt vital pour notre 
nationalité de ne pas se concentrer 
dans la seule Province de Québec. 
Si nous laissons l'étranger s'empa- 
rer des plus belles parties de notre 
teuritoire sans partager au moins 
avec lui, que sera l'influence fran- 
çaise en ce pays? Quel rôle infime 
jouera alors la province de Québec 
avec ses 65 députés contre les cen- 
taines de députés de l’Ouest qui 
sera alors peuplé par une popula- 
tion aussi hétérogène que celle de 
nos voisins. Aussi nous invitons 
tous ceux de nos compatriotes qui 
ne sont pas trop étroitement atta- 
chés à leur village natal, à leur 
clocher, à leurs habitudes de ‘‘ren- 
tiers’’ de venir nous rejoindre dans 
l'Ouest et prendre ici leur part de 
patrimoine, leurs homesteads flans 
ce pays de l'Alberta à qui il ne 
manque que de bons bras pour être 
le pays le plus prospère au monde, 
Bon cœur et bon bras, c’est la de- 
vise du Canadien-français. Qu'il 


vienne ici, il sera le bienvenu. 


La lettre du Rév. M. Gérin ne 
parle que du Manitoba, mais nous 
pouvons affirmer sans craindre d’é- 
tre contredits que notre district de 
l'Alberta sous tous les rapports 
puisse comparer avantageusement 
au Manitoba ou à tonte autre champ 
de colonisation. À son passage 
parmi nous, M. l'abbé Gérin re- 
grettait beaucoup que son séjour 
dût être si court mais il s'est dé- 
laré à maintes reprises enchante 

pays. Et qui ne le serait pas ? 


- =—+ 


EXTRAIT DU RAPPORT DE 


L'ABBE MORIN POUR 
L'ANNEE 1898. 


J'ai le plaisir de vous offrir la ré- 
sultat d'un recensement complet de 
tous les centres canadiens-français du 
district, c'est un travail fastidieux, 
long et assez pénible mais je ne le 
suis imposé ce travail en vue de la sa- 
tisfaction qu'il procre. En parcou- 
rant ces tables et los comparant avec 
celles des années précédentes on juge 
mieux des progrès et du développe- 
ment des colonies. Le soin que je 
me suis donné pour recueillir ces 
renseignements m'est une tie det 
la fidélité et de l'exatitude de l'éta 
que je vous soumet. 


Au premier Janvier dernier la co- 
lonie se composait de 620 familles 
établies dans neuf centres différents. 
Edmonton, Morinville, St Albert, St. 
Pierre; Fort Saskatchewan, Stony 
Plaia, Rivière Qui-Barre, Beaumont 
et Végreville, c'est dans ces différents 
centres que so dirigent les arrivants. 
La plupart ont des parents 
ou des amis qui les attendent 
ei viennent les rencontrer à la sta- 
tion, ce qui n'est pas un petit service 
à me rendre. 

Les tableaux qui accompagnent se 
rapport accusent une augmentation 
de quatre-vingt-trois familles sur le 
recensement de l’année dernière. J’a- 
jouterai cependant qu'il y a dans les 
colonies près de cent familles arrivées 
récemment et qui n’ont pas encore 
choisi l'endroit de leur établissement 


“dans le tableau, je n’ai inecritet comp- 


té que les familles fixées, établies d'i- 
finitivement et déterminées à faire de 
l'Alberta leur nouvelle patrie, je n’in- 
clus nullement la population flot- 
tante, 

Nous avons ensemencé cette année, 
1898,—12,000 acrés de terre qui nous 
ont rapporté...100,000 minots de blé, 


314,000 ” d'avoine, 
38,000 ” d'orge, 
donnant un total 
de plus de.....b12,000 ” de grains 


sans compter une centaine de mille 
minots de beaux légumes. 

Ces champs ont donné la moyenne 
de 100 minots par asre. Le gérant de 
la ferme de la mission St Albert a ré- 
colté 3,500 minots d'avoine, dans 44 
acres de terre, M. Moïse Constantin 
a battu 2,500 minots d'avoine, dans 35 
acres, M. D. Hébert a eu tout près 
de 5,000 minots dans 80 acres, c’est 
vous dire que ce résultat satisfait 
pleirement tout le monde. Le ren- 
dement cependant est un péu moin- 
dre que l’an dernier. | 

Nous avons cassé 9,000 acres de 
prairie, ce qui ajoutés aux 12,000 dé- 
jà cultivés, porte:a à 21,000, le nom- 
bre d’acres de terre que nous ense- 
mencerons le printemps prochain. 

Le rendement a un peu varié selon 
le genre de culture et le soin du colon, 

La moyenne du rendement général 
a été de 42,85 minots par acre. 

La colonie possède un stock d’ani- 
maux assez considérable et ce stock 
va toujours en augmentant, 


Chevaux 2150 
Bêtes à cornes 5252 
Moutons 2466 
Cochons 3900 


Ce qui dome environ 20 par cent 
d'augmentation eur les années précé- 
dentes. 

Notre population se recrute un peu 
partout. Ily a dans la colonie, des 
familles venues àe toutes les provin- 
ces du Dominion et des différentes 
états de la république veisine. Nous 
pourrons les classer dans l'ordre sui- 
vant : 


Familles venues de : 


France, 20 Familles 
Belgique, 20 «6 
Suisse, 7 ic 
Québec, 120 ; 
Ontario, 55 1 
Manitoba, 15 cé 
Colombie Ang. 17 # 
Californie, 2 
Connecticut, 12 " 
Dakots, 20 Le 
Iowa, 4 ns 
Kansas, 43 re 
Maine, 28 " 
Mass, 42 
Missouri, 2 , 
Michigan, 25 # 
Minnesota, 64 
Montana, 23 « 
N. Hamshire, 5 ‘4 
New-York, 10 , 


Povsylvanie, 5 à 
Rhode Island, 18  ‘ 


Washiugton, 2 Es 
Wisconsin, 10 L 
Vermort, Me 9 
Au pays, 35 «6 


Grand Total, 620 ” 


RECAPITULATION. 
Europe, 47 Familles 
Etats-Unis 331 é 
Canada, 207 " 
585 ee 


Au pays, 95 Me 
Faisant un total de 620 " 
sans compler uno cinquantaine de fa- 
milles pas encore ‘‘settlées."” 
Ces 620 familles dounent une popu- 
lation de 


2479 âmes réparties en 
1432 adultes 


1647 enfents 
dont 1347 du sexe masculin 
et 1132 * ‘“# féminin, 


J'ai l'honneur de souscrire, 
Vutre tout dévoué, 
J, B. MORIN, 


Moutréal, le 14 Janvier. Bureau de 
colonisation pour le Nord-Quest, 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON 
(INCORPORÉE 1679) 


0-0 — 


MARCHANDISES 
POUR DAMES. 


Nos importations cet au- 
tomne contiennent des Etof- 
fes nouvelles et élégantës dans 
les derniers goûts et dessins 
sur lesquelles nous attirons vo- 
tre attention : 


Crepons de Soie, Poplins, 
Serges de Couleur, Etof- 
fes et Draps pour Dames, 
longueur convenable pour 
Costumes. 


Ces marchandises sont choi- 
sies chez les Manufacturiers, 
et directement importées par 
Nous et vendues aussi bas 
marché que ces circonstances 
favorables le permettent. 


F'lanelles.— 


Aussi des Marchandises d’hi- 
ver, dans toutes les lignes. 

Des occasions spéciales dans 
les ‘“ FLANELLES et FLA- 
NELLETTES. ” 


Tne inspection est sollicitée 
et Satisfaction garantie, 


_ Aux Magasins de la 


BAIE D'HUDSON. 


NH. Martin & Co, 
2% \alllers. 


ReÇu un assortiment complet de valises, cou 
vertes pour cheveaux, harnais de luxe et de 
travail, fouets pour ‘‘ Binders, ’ etc. etc., À des 
prix défiant toute compétition, 


N. B. — Mastai Bertrand, prie les lecteurs de 
‘‘ L'Ouest Canadien,’ de lui accorder leur pa- 
tronage et sera toujours à leur disposition, 


A (Bloc Gariepy, Edmonton, Alta.) 


BANQUE JACQUES CARTIER 


ne 


Capital paye 6 . *  8500,060e 
Surplus ‘ 0 201, 00 
Bureau-Chef Montreal. 


DIRECTEURS : 


Hon, Alphonse Desjardins, President, A. 8. 
Hamelin, Vice-Président ; Dumont Lavinlette, 
G, N. Ducharme, L,. J. O. Beauchemin. 

Tancrède Bienvenu, Gérant-General, Krnest 
Brunel, Ass-Gérant, C. S. Powell. Inspecteur, 


SUCCURSALE D'ÉDMONTON. 


Interêt accorde sur dépôt. 

Traites achetées et vendues, 

Or amalgame achete, 
Transaction d'affaires de Banques. 


L. E. LAURENCELLE,  (Gérant.) 


G. 11. L. Bossange 


ve maintenant entre les bureaux du 
** Bulletin” et de “ ’Advertiser, 


VANY 
Son Assortiment de 
Livres, Jouets et objets de fantaisie est 
plus complet que jamais. 


-vous pour les cadeaux nu 
Jour de l'an. 


AY 


IVRÔGNERIE GUERIE ! 


Le R. P. Guillet, Cure de l’E- 

qe Ste. Marie recomman- 

e le traitement du ‘Gold 
d'Evans.” 


Cure 


Winnipeg 10 Janvier 1897, 

A l'institut du “Gold Cure evans,"” 

C'est un grand plaisir pour moi savoir que 
l'Institut Evans est complètement etabli dans 
notre belle ville de gg Avant de venir 
vers l'Ouest, j'avais ete le directeur pendant 

lusieurs annees, directeur d'une societe de 
Cuperance ou les moyens moraux et religieux 
etaient impuissants À guerir les victimes de l'al- 
coolisme, je recommandais letraitement “xvans' 
et je puis temoigner des excellents résnitats ob- 


tenus. 
L'Institut Evans de Winnipeg a etabli ses 
droits à la confiance publique. Le gran nom- 
guérison } 


à ce traitement. 

Le R. P. Guillet, le R. P. Drummond, le Maire 
Andrews, l'ex-maire Mc Creary, M. M. D + = 
Ryan, le maire de Montreal et tous les de 
societe de Temperance ont publie des lettres 
Clogieuses sur ‘l'Eevans Gold Cure,’ qui ont pa- 
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ILS REVIENNENT 


(SUITE) 


revenir, là seulement sera le salnt. 
Voilà pourquoi nous disons sur tous 
les tons à nos compatriotes émigrés 
aux Etat-Unis,qui végètent miséra- 
blement dans les usines américaines 
de venir prendre leur place dans 
la grande famille canadienne. Nous 
avons dans l'Alberta un pays im- 
mense, les terres les plus fertiles 
du monde entier, de l'eau, du bois, 
du charbon en abondance ; nous 
avons un marché à nos portes. Ve- 
nez sans crainte, sans retard. Ce 
qu'il faut au pays, ce sont des co- 
lons courageux, ne reculant pas 
devant le travail, industrieux qui, 
travaillant à donner à leurs familles 
une position solide et honorable, 
élèveront en même temps notre 
édifice national, en prenant pour 
base de notre prospérité, la pos- 
session du sol et les richesses de 


l'agriculture, 
JEAN PIERRE 


LE COLON DE L'OUEST. 


Ce qu'il faut pour reussir; des 
aptitudes, du courage 
et un capital rais- 
sonnable. 


Hesitation Deplorable de 
Certains Fores de 
Famiile. 


St Albert, 14 Mars 1889. 
M. le Rédacteur, 


Conuaissant l'intérét que vous 
portez à la colonisation et le désir qui 
vous anime de voir le repatriement 
s'effectuer dans une plus grande me- 
sare ; je vous prie de m'accorde r l’u- 
sage de vos colonnes, pour donner à 
nos compatriotes des informations 
qui pourraient leur être bien utiles 
dans l'occasion. 

Il y a des gens qui est l'enthouaias. 
me: trop facile ; à la lecture des bro- 
chures ou pamphlete qui traitent du 
Nord-Ouest, ou a l'issue de conféren- 
ces où le pour.et le contre, les avanta- 

s et lesintonvénients du pays à co. 

niser ont été développée et bien ex- 
posés, l'on se sent tout-à-coup pris 
d'un beau zèle pour devenir colon ; 
l’on n'a retenu que ce qui a flatté l'i- 
magination et l'on ne s’est à peine ar- 
rêté sur les difficultés plus ou moins 
nombreuses que comporte le nouvel 


A 

Dans cet état d'esprit où l’homme 
ne réfléchit pas ses actes, on forme des 
plans, on rêve des projets, on commu- 
nique son enthousiasme aux amis, et 
voilà que tout un parti de colons 
s'orgnise et se met en route pour un 
pays éloigné et à demi connu d’aven- 
ce, l'on escompte d'immenses champs 
de blé, de nombreux troupeaux d'ant- 
maux, de coquettes résidences, en un 
mot tout un avenir de bonheur assu- 
ré ; un pou à la mode de feue dame 
Perette dont nous parle le bon homme 
Lafontaine, Il n’est pas étonnant 

u’aux premières difficultés, le désen- 

tement succède à l’ardeur premiè- 

re, Pour avoir agi trop inconsidérable- 

ment le pauvre colon a ouvert la sour- 

ce à tous les ennuis, les misères, dé- 

co ments que l’ou constate quel- 
ques fois chez les débutants, 

Si l'on veut réussir, au Nord-Ouest 
ou ailleurs, il faut commencer par 
bien étudier ses sptitudes, ses goûts 
ses inclinations ; n'est pas cultivateur 
qui veut, ” il faut se bien renseigner 
sur le pays nouveau que l’on adopte 
“tel pays qui offre beaucoup d'avanta- 
ges, peut avoir de nombreux inconvé- 
uiente”, Il faut peser sériousement 
toutes les conséquences d’une démar- 
che qui ne s0 de recul. Avec 
toutes ces précautions prises l’on ne 
sers pas exposé à se voir mêlé aux 
D: mécontents qui sout venus 

ouest, et sont allés ailleurs de- 

puis chercher des déboires, des décep- 
tions ttables ; et chose plug ap- 
préciable encore, l’on ne sera pas obli- 
gés decslomnier ls colonie pour ex- 
liquer nos déconvenues. C'est tou- 
urs l'histoire qui se répète, “nos in- 
succès dans n'importe qu'elle entre- 
prise ne dépendent jamais de nous.” 

Donc, que le futur colon ne se con- 
tente pas de Lire sur le recto de la pa- 
ge ; que les terres sont données gra- 
tis, que les produits se vendent très 
bien, que le bois, l’eau, le charbon, 
sont à proximité, ete., etc., etc., mais 
qu'il veuille bien tourner le feuillet 
et lire sur le verso que le passage au 
Nord-Ouest coûte cher, que pour ré- 
colter du blé, il faut labourer la terre, 
lui confier de la semence et at- 
tendre..…...que pendant que se blé 
ge il faut manger, se vêtir et ha- 

une maison quelconque, ce qui 
coûte toujours quelque chose, 
notions sont bien élémentaires, me di- 
re Eh Lt oui, cependant 

y « des gens qG ent long- 
temps et qui paient Won cher pour 


3} 


les apprendre si tard, 


Notre pays étant essentiellement un 
pays d'agriculture, nous n'invitons 
pour le moment que des agriculteurs 
des familles qui entendent faire leur 
vie du produit de la terre, ‘“ S1 des 
hommes de profession des artisans 
veulent venir y tenter fortune qu'ils 
le fassent à leurs risques et dépense.” 

Ce sont des gens de la campagne, 
dos vrais fermiers formés à la vie 
champètre et, nous leur disons à ceux- 
là, du plus profond de notre cœur, 
venez, n68 amis, venez nous rejoindre 
venez choisir dans nos nouvelles pa- 
roisses de l'Alberta, pour vous, pour 
vos fils et vos gendres des fermes in- 
comparables sous lo rapport de la 
beauté et de la fertilité. Apportez- 
vous un petit capital pour commencer 
la nouvelle exploitation, et dans quel- 
ques années, vous retournerez voir vos 
parents et amis, pour leur dire qu’on 
peut vivre heureux et prospérer hors 
de la vue du clocher du village natal. 

Le colon qui offre plus de garantie 
et qui le mieux, peut compter sur un 
succès, c'est ‘l’ancien habitant” de la 
Province de Québhoc ; celui qui a dé- 
friché une terre qui a labouré, hersé, 
fauché, battu au fléau, ete, qui a con- 
nu les privations, et qui miette par 
miette, économie sur économie, a pu 
ramasser le petit avoir qu'il possède ; 
c'est celui dout la femme, mère de 
nombreux enfants, sait faire tous les 
ouvreges du ménage ; qui sait avec 
autant d’aisance, laver, filer, tisser et 
coudre le linge que faire le beurre, 
sarcler son jardin et cuire Je pain de 
la famille. Voilà le colon idéal. 
Quand nous voyons arriver, celui-là, 
nous applaudissons avec entrain et 
nous lui prédisons des succès qui ne 
tardent jamais à se réaliser, 

On nous demande souvent quel ca- 
pital-est requis pour commencer une 
exploitation avec chance de succès ? 
I! n’est pas facile de répondre à cette 
question d’une manière. catégorique ; 


tout dépend du talent, des qualités, 


et des connaissances du colon ; la 
femme aussi compte pour beaucoup et 
la chance pour un peu. Si le colon 
veut se placer dans une paroisse déjà 
organisée, près des centres, des che- 
mins de fer, des écoles, etc., il devra 
payer plus cher que s'il va s'établir 
dans une paroisse nouvelle où il 
pourra choisir des homesteads qui ne 
lui coûteront rien. 

En général, je considère qu’un ca- 


pital de 600 ou 700 piastres est sufñ- | & 


sant pour permettre à un colon de 
s'établir sur un homeste1d, encore 
faudra-t-il que ce colon, les premières 


années, sache se contenter de peu et | Le 


ne soit pas effrayé des certaines pri- 
vations, À celui-là je canséillerais 
de venir au printemps, alors qu'il 
peut ensemencer quelques acres de 
terre à son profit et se préparer une 
petite récolte pour le premier autom- 
ne, 


Le colon qui apporterait une dou- 
zaine de cents piastres pourrait se pla- 
cer plus avantageusement et compter 
un sucvès plus rapide. En s'ache- 
tant quelques animaux dès son arrivée 
il pourra réaliser de beaux bénéfices 
en bien peu de temps. La culture 
mixte sera toujours payante dans l’Al- 
berta ; elle prend moins de capital, 
une fois j'installation faite et elle 
exige bien moins de travail. 

* Je déplore l'hésitation de certains 
pères de famille, qui depuis plusieurs 
années, sont hantés de l'idée d'aller 
au Nord-Ouest. Ils conviennent que 
la ferme paternelle, ne produit plus 
suffisamment pour couvrir les dépen- 


ses de la famille, et cependant, ils Bé 


persistent toujours à démeurer dans 
cette critique poaition ; on travaille 
beaucoup, on épargne tant que l'on 
peut, on se prive même des choses 
nécessaires, eb c'est à peine si, à la fin 
de l'année, on peut mettre les deux 
bouts ensemble, 


Il en coûte tant de quitter le toit 
paternel, le clocher du village, les 
amis d'enfance, et pourtant l’on voit 
venir lentement, mais arriver sûrement 
le jour fatal où il faudra nécessaire- 
ment prendre cette détermination. Ce 
retard, cet atermoiement est loin de 
bonifier la situation; ce qui est possi- 
ble aujourd'hui ne le sera peut-être 
pas autant dans quelques années. Les 
enfants grandissent et les dépenses 
augmentent dans la même proportion, 
l'âge avance et les parents voient dé- 
croître leur énergie, ce n'est presque 
plus eux qui conduisent la besogne 
advenant un malheur, une récolte 
manquée, un procès, un incendie, que 
sais-je. Cette pauvre famille ne sera 
plus en état de vendre pour réaliser 
vn capital suffisant pour s'établir sur 
une terre nouvelle et il faudra aller 
demander à l'étranger une hospitalité 
qu'il vous faut payer bien cher.- 

Si le père eut voulu partir de la pe- 
roisse, il y a deux ou trois ans, toute 
la famille aurait suivi sans récrimina- 
tion aucune, aujourd’hui il faut con- 
sulter les grands garçons, les demoi- 
selles, qui, tous, ne manquent pas 
d'ohjections au projet ; il y a deux 
ans, la terre vendue aurait réaliser un 
capital de deux à ap + af ar ; 
aujourd'hui, déduction faite des dettes 
à payer et des frais de vo , le ca- 

tal est descendu à quelques cents 


piastre, et le voyage, dele déplacement 
est devenu impossible, 


Ce pauvre père de famille verra ses | 


enfants lo quitter au fur ot à mesure 
qu'ils penseront à s'établir, garçons ot 
filles deviennent en disponibilité, en- 
core quelques temps at cette famille 
sera dispersée, un peu partout, au Ca- 
nada eb aux Etats-Unis, parce que le 
père aura trop aimé sa paroisse zatale 
et qu'il n'aura pas su e’eu détacher 
alors qu’il le pouvait et que l'avenir 
de sa famille le réclamait. 

À la semaine prochaine, 


JEAN PIERRE. 
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Statistique des immigrants venus 
dans le District, du 1e Avril, 
1899, aure Novembre, 1899, 
fourni par l’agent Sutter. 
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LISTE DES ANNONCEURS DE 
“L'OUEST CANADIEN. ” 


The Deering Im j 
PS Bones Mann” ce 
e 


ERA 
“HT 
Loce 
HE 
CES & 
ëF 


Louis Cou: Bt. Albert, 

Chévigny & Tarocque, Hotel Bt, Albert. 
MORINVILLE, 

Edwidge Chévigny, Marchand de charbon, 
STRATHCONA. 

Moreau & Boudreau, Marchands, 

Jos Larose. s 


MONTREAL, 
“ Le Monde Illustré.” 
ze Beaume Rhumal, 
L: popen File, 
FORT SASKATCHEWAN, né 


Forbes & Cie, Marchands. 
WINNIPEG. 


T Gold Cure Institute. 
te — — 


Liste des personnes auxquelles on 
peut demander des renseignements 
sur le district. 

EDMONTON. 


La Bos’ Jos T Beau- 
din, J. veau, Jos 
W, Drunclle, ges Pr 
Baillargeon, 08. 
Le 


Duvid Cardinal, Le J, Cartier, Jos 
neau, Antbhime arers £a À 
riveau, Henri Gers A ; 
nd D, 9e er Doi 1 + ous 
Elphège Grégoire x 
Henri Hétu, pans Huot. 


Picard, Alfred Pigeon, Antonio Prince, Veuve 
Pagerie, Gil. Pelletier, 


R 
Geo Roy, Jules Royal, Désiré Rivest, Dr 
Philippe Roy. 
S 
St Germain, F, X, St Joan, 
4 1 
Oscar T'essier, 
y 

Eudore Voyer, George Voyer, sr, Krédéric 
Villeneuve, Jos Vellat,. 

STONY PLAIN. 

J. B. Beaudry, Maxime Bileau, Alex Bileau, 
Jos Boudreau, A. ‘Bélanger, Denis Bolduc, S. 
E. Boulanger, 

D 

Louis Duplessis, Ls Dandonneau, Philippe 

Drolet, 


E 


8  Eccles, 
p 
J.G@. Fairbank. 
G 
Jos Gagné, Louis Gagné, Napoléon Gagné, 
Charles Gauthier, Théophile Gourde, L. A. 


Guenette, KE, Guenette, Fos Guenette, Oscar 
Guenette. 

L 

Gédéon Lacerte, Henri 
Ruco, Ferdinand LaRue, 


Leblanc, Napoléon 
Ségismond LaRue, Hélioäore LaRue, #, La: 
perle, Albert LaRue, 
P 
Donat Pagé, 
Amédé Roy. 
8 


Samuel Soucy, Arché Soucy, Louis Simons 
Jos Soucy. 


T. ALBERT, 
, Léon Armand, Jos, Allard, 
Amedé Asselin, Avilla Aquin, 
B 
M. Beauchant, M. Bellerive, Wilfrid Bou- 
chard, Jos. Béchard, Moïse Béchard, Philéas 
B mes Gédéon Bélisle, Jos. Bélisle, George 
e, X, 
B ue 


8 
Alfred Arcand 


ru 
Bélisl Bélisle, Edmond Brosseau, Frank 
C 
hevi À 
Alfred C ro oarieur. Der 


evigny, Geo: , 
Ferdinand Coulongear ju Courchèêne, 


oO 
Moise Courchêne, Hvarlste Courchêne, George 
Claveau. 


D 
Louis Dubé, M. Daigneault, C. Délisle, J. H. 
Dubue, 


F 
F. X. Fortier, Chas. Falardeau. 
George Gagnon, Isaï Gagnon. Adolphe Gau- 
thier, ur Grenier, 


H 
Lu Hébert, Dénis Hébort, Maxim Huber- 


L 


ues, Moïse Lafond, J, B. Lan- 
ierre, Jos. Latulippe, Pierre 


d 


Félix Levi 
n Levasseur Sr. 


Léon Lovasseur Jr. Louis Levasseur, Charles 
Leblanc, Z. A. Lapierre, Charles Lenoir, 
M 


Octave Mageur, octave Montpetit, Adelard 
Morasse, 


N 
Jules Nadon, Rodrigue Nadon, 
P 


Jos, uette, Henri Paradis, Jos, Pa: 
adohg vpaettes | Pelletier, Fle s 
Perron, Narcisse Perron, Jacques Pasri, J, H, 
Pelletier, 

R 

Pierre Ratelle, Jos, Renaud, M. Rioux. 
8 

Elséar Sévigny, Narcisse St,Jean, 
T 


Louis Taurangeau, oscar Terrault, Fred Té- 
tu, Que Tonnins Dec Toupin, p 
\'4 
Camille Vestrate, M. Valcourt, 
MORINVILLE, 
A 


B 
Ant. Boissonneau, Boissonneau, sr., La 
Boissonneau, jr., Noel Boissonnes: 108 Boi- 
SU 
FF blenu NarLoe risotto, HMiuond Brisete. 
Lea: P, e 
Belanger, lard arcisse 
, Amédée Breanit, Paul 4 
A 2. : [A % Bouchard 


Paul Auvé, 


L, 
Ct 


Caron, 
EE 


Jos Caron, fodojphe Chaput, G. 
am yo 
e 
pal. 


wid Dhevi. 
Coulombe, A, 


Jos nais. Hormidas 
pasbénss "3 P, Dis, Jules 


L, M. 
k. 
Deton barles Dubue, Jos Du # 
Jos Du Eugène 
08 : ue r., Henri Dupuis, puis, 
Venant Ethier, 


F 
Altred Fortier, 
ue, Ag «à François ortier, Pierre For- 


Les 
Emile Gauthier, P. Gauthier, Sévérin Ger- 
Pierre Tancrède Gibeau, Omer 
, À. Gervais, Goyet, Philiss Gau- 


H 
Jos H N 
3 Logle, orbert Houle, Thomas Houle, 


J 
J. M. Jolicœur, Ptre, E, Joioin. 
L 
Ed. Labbé, Louis Labbé, Eldéric Labbé, Kd. 


LE pe Cr 


mire, Alp. alère Lemire, 
en fe Lens 
DA Re, Hd Or 


P 
Jos poquette, Samuel Foret Jos Perres, 
0'Planl Lo Front, Pair PT 


Oscar Emanuel Alb. Rin- 
Rs RE 
Roy. s 
Norbert Sylvestre, * Sabourin. 
, Tellier, Emer 
LE D à 
8T. PIERRE. 


B 
Jules Bertrand, Jos. Bellerive, V, Benoit, 
C 
un: À Constantin, Louis Conuel, M Cassite, 
D 
Nap. Delille. Charles Dumont, Moïse Dalton. 
F 
Philippe Frénette. a 
“RUE de 


œ 
Jos. Hébert, Denis Hébert. 
J 


L 
Léon Lambert, Félix Larooque. 


M 
Henri Micheleau, Ferdinand Michelean, 


Emilien Mesnard, 


0 
Adelard Ouimet, Jos, Ouimet, 
8 
J. B. Savoie Sr, J. B. Savoie Jr. F, St.Denis. 
Jos. Soucy, 


ST EMILE. 
B 


Louis Bachand, Veuve Bouclin, Jos Bouclin, 
8. Bouclin, Frank Bolduc, J, Beaulieu, $. Bou- 
cmd, Jos Bouchard, Elie Bois, Georges Bru- 
gère. 

D 


Augustin Dalaye, 8. Demers, P. Demers’ 
Octave Duchesneau. 


Pat. Létourneau, Pierre Létourneau, E. La- 
londe, Jean Leclerc. 
M 


Ulric Marcotte, 108 Morin, Philias Morin, 
Henri Morin, Jules Ménard, M. Marsil. - 
P 


E, Pouliot. 
T 


Jos Trudel, Arthur Trudel. 
RIVIERE QUI BARRE 
A 
Jean Asselin, 


B 
oi 1 Bélanger, J. B.E. Bélanger, 8, Bov- 
chard, 
C 
Alfred Comeau, Esdras Constan 
Comeau, Alfred Couillard, Achille Cyr. 
es (7 Par Cyr, Paul Êyr, Xavier C 
Jr, 


7r, LT avé ©; 


Frédéric Duchesneau. 
Les 


Gevr- 
) LR 


Moïse Granger, Zéphir Granger, Arthur 
Guilbeault, Kloi Gagnon, Alp. Gourry. 


J 
Ed, Juneau, Frank juneau, Eddy Juneau, 
L ‘ 


Jos. Lafond, Jules Lemay, 
M 
Armand Marsan, 
Hector Noël, Jos. Noël. 
P 


G ire Poirier, Eddy Pou 
dphder Gagne Poirier, Rd9x, Poutré 


® 
Aïbert Tellier. 
Z 
M. Zoutart, 


LAMOUREUX. 


B 
Cbarles Barrette, Pierre Bélair, P. Bélair, 
Eusèbe Bélair, Frs Béland, Alex_ Bernier, J 
F. X Bibeau, Ernest N. Bibea 


Bertrand, C. Boisjoly, 4,8. Beaudrr, Jos "Btio: 


deau, F. X. Boivin. ordeleau, 
C 

L. P, Cazeau, Pierre Charbo , Gilbert, . 
Joseph Cha G. F, C. her hf J Pe k 
osepl mn e, Zotiq 

ousinea , ep 008 Ant, op À . 
Coulombe. Fr Couture, Zotique 
Turier, Emile Calcy. 4 


D 
Rév. E. R. Dorais, Louis Derek Aguile 
Dubuc, Marcel Doray, Narcisse 
dore Doray, O. Drapoëi, Joseph Dionne, 


M. Fortier, F, Fimistère, F, X, Fortin. 
& 


N. Gaumond, M. Garand, J. B, 
FOR drandrote Mibat Gtestlas le Godpres 
. X. n, 
tin, W. Garc r " ÿ 
Alex Hamel, Octave Houle. 
L 


Th 
A eg Xabelle, Narcisse Lacha, 
Lamou 


M 
E. Mizière, Aimé P. Miron. Emile 
Moreau, Ernest LÀ pa 


P 
Charles Paradis, Euclide Paradis, 8, Para- 
ados Paradis, thazae Faradis, Octavisse 


Rév. P. Quevillon. R 


Alexandre Rabbi, Alfred Rocque, Arthur 
b: , 
ee ER res Joseph Royer, Philippe 


Ernest St Jean. 
Toussaint Tremblay, Jos Tardif, Pierre Tur- 
geon. : 


A4 
Thomas Vanier, Urbain _V v 
ne Véunet 

sin bone BEAUMONT 

pars ii 
Pierre Bonin, Edmond Bonin, pierre Pics 
B B, Pierre 
Co) 
a . B. Carrière, Chs, Chin- 
deler, v- A Charrest, Zotique 


APS AR he 


Rér Arcade Hier, Jules Emery. 
E. Fauquet, Arthur Fortit, ” 
Les 
Gagnon, Onésime Gendreau, H. Gré 
goire, Johnny Gravel, # 
H 
Jos, Hébert. é 
Frs. Juneau, Narcisse Juneau. 
L 
L Lachapellg, Ragbad, Lacagellé, e, Louis 
Lampron, Langlais, Jos. 
Lavanturo, 3. B. La Fred. Obs. 
Lepage, Joe, Lavigne Léon 
Lamare, Fred Long. “ 
Thomas Mercier, Er vd 
RÉ Perte Mo EL PRE 
Jules Nadeau, 


P 
PE Ra PRE Pt Æ 
Eye Fause Bye, Alphonse Royer, A. 
Vi M4 V 
De Li gl allée, Kämond Vallé, George 


VROREVILLR 
Frank Lafortune. 
En Hegrt roi. je, Henri Poulis, 
B. Tétrault, Jos Tardit, Théodors Téroux, 
+ 
- > : 


tin, Moïse . 
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